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CE QUI NOUS DISTINGUE 

- l~ revendication de la ligne 
qui va du Manifeste C~mmu­
niste à la Révolution russe 
d'Octobre et à la fondation 
·de l'l.ntérnationale Co"m"'u­
niste. 

- la ·lutte contre la dégéné-· · 
rescence de Moscou, le refus 
des Fronts Populaires et des 
blocs de la Résistance. 

- La tâche difficile de restau.., 
ration de la doctrine et de 
l'organisation révolutionnaires 
en liaison avec la classe ou­
vrière, contre la politique 
personnelle et parlementa­
riste. 
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CAPITALISTE 5E PORTE BIEf\t~ 

On _ne so.qra probablement ,jar;J.Jis pourquoi Kennedy 
a été exécuté. :,:ais cela nous importe peu à nous 
prolét,:;.ires. D'abord parce que, quelle qtle~ soit 
la réponse, l'explication fondamentale du crime 
est déjà connue: la haine et la violence sont les 
produits naturels des sociétés cle elusse en géné-· 
ral et du Ccipitalisme en particulier. Ensuite et 
surtout parce que cette réponse n'aurait d'impor­
tance que si la èl.isparition d'un homme, et même 

de l'f1omma~~i .!.'il;i-Eige 11 1 •Etat ·capi­
taliste le _plus puissant àu monde, 
pouvait changer le cours de 1 'his­
toire, ce qui est faux. 

0 0 

,L:···xennedy mort, 1 ':Jtat ca pi­
f taliste se porte bien 

0 

C1est la société américaine qui 
a tué Kennedy .• Toute la preSS$ améri­
caine l'a dit: "Paradoxe ëte l'Améri­
que: un pays qui se v~nte de son sys­
tème gouvernemental régi par la loi 
et qui néanmoins a toujours gardé à 
travers son histoire un résidu de 
sauvagerie et de brutalité tt 

Le prix c1~ la dernière ca­
pitulation 

Les révolutionnaires doi­
vent-ils militer dans les 
syndicats réactionna~res ? 

L'Unité avec. le capitalis­
me 

Lettre-de Hollande:Economie 
nationale et lutte directe 
Si tu ve~~ la paix, prepa­
re la guerre.de classe 
Lettre de Belgique 
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(Portland Herald) 

Ou ce sont les racist~s; maiA le 
racisme n'est pas une idée, mais le 
produit;obligatoire d'une société 
de classe. Et pas seulement le ··nves­
tige11 de l'époque révolue de l'escla­
vagisme, .~is la meilleure con-
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dition do la· soumission des Jl'Olétaires noirs, dans uno soo iété qui 
continue avec ses wvstorns à justifier dovant les orûants de chaque 
génération 1 'oxtcr:-ninat ion des poaux-rouge;s o 

\.'u c 'ost un fou; mais la folio n'ost pas un fait individue:lo T:"t 
aux E'tats-Unis moins ~u'aJ..·lleurso L<?- folie y rovôt un tGl caractèro 
de masse que Kennody \ sqn __ ~uqccsseur Johnson l'a rappelé·' dans son 
disc.our.e ... d.~hommago) so prolJ_osait do lancer contre les maladies.< menta­
les une .. o':ffensïve générale avec lE:3S moyens de 1 'Etato Le déséquilibre 
merital d'une ~oule de citoyens américains n'est qu'un aspect du désé­
quilib~e. général . .Qiune société qui se _livre avec frénésie à la recher­
che.:·aer····Ia.' rëùssite ip.d~viùJU;§li-e, :·.du biert-être familial et du profit 
maximum: il ne dispdiaîtra qù·:lav'éc··;-e~;ette ·société o Q,u' un fou ait cru 
pouvoir résoudre les problèmes en tuant le chef de l'Etat qui perpé­
tue cette folie, c'est -~viderrunep.t une idée folle, mais c •est malheu­
reusement l'a s .. ~ule idée. )._ogiquè :.~an:.~ un monde de folie o o o 

... a._::... . r· . 
o· 

. . ·:.;. 

·0 

Kennedy ne f·c.tisait pas 'l..'hfstôireo· Si i 'on se borne à l'oeuvre 
po(.lr laquell~ il à. reçu le p'lus. d.e lq.uc1nges d.é ·rJondres à r.~oscou en 
pa!3sant par ·~aris et ;te.. Vati(}an, .. la !'déségrégation", on pe~t c c-nsta­
ter qu '~ll~·~.a..:.ë.-qmmencé avant lq.i (à Little Rock, '.'sous'~ieahb:m:m~:r., 
a.utre g:rand ·-h.orpine, qui pi~ a~J_leurs "grillait 11 les Rosenberg) et on 
vE?rr,a _qu'.elle continuera ·ap:t_'ès 1uio Cette "lu.tten contr~ .la -ségréga-. 
tien s·'impos,e au capital· américain dans son ensem:ble .. s-t..il peut -pouvoir 
profiter à·fond de la décolonisation en Afriqueo Elle n~ __ deyi.,en}j né­
ce:-saire que parce que le prolétariat noir américa.in .. ··=s 'ést mis e-n mou­
vement et qu'il est dangereux de le pousser à··des formes de lutte -plus 
·radiçales~ _ _si Kennedy menait cette politique c'est parce qu'il s'était 
trouvé J;~prt.·~ à la magistrature s~prême au moment où les choses deve­
naient~ .. $,ér.i.~~~~s.C! :lA ~Dallas ·il s '-ap.,rêtai t à le dire; "1 'limér ique doit 
pratiq~e~_.-C'.'ê.~:::.qu' elle prêche 11 o 1Vlüis il restt1i t üussi implùCd.ble·· envers 
Cuba è't. la G.l+ir;leo Dans les deux cas, il ne faisait que défendre les 
intérê-ps b~e~ ë ~mp_ris dU capital financier américain, et non des nidées .. 
génér,~u~·~s-~;.:.fort qppor.tunémen-1?. oubliées depuis J..~incnln, autre ~and hom: 
me qui éivaJ.t -~4 cornpr;endr~ .en son temps que 1 '.esclavage salarie est 
infiniment plus proà.l'l:ct·if.:que 1 'esclavagG tout c ourto 

: Nolis· ri~'·:rtous: d.fflig(9rbris donc pas, comme Moscou, et nous ne nous 
réj-<?uirqnà· l?as ·l?lus, c onime Pékin, de la mort du héros, .:"hOiï"Ime de bon­
ne volonté 0 ·pour-· les uns, rrhomme lE; plus méchant du monden pour les 
au~res o ·: ·n ·- ·'· 

,.,. ..• :, ii,. 

Après comme avant lui, 'l{5;.(capital améric.1in se porte bien, et oon 
Etat aussio Et pour c1ue nul n'en ignore, tous les héros du monde, du . · 
chef de 1 'Etat français au Négus, sont allés lui donner une messeo 

Après comme avant lui l~L pSt.iX n 7est ni plus menacée, ni plus as­
suréeo Mv.is le jour où il faudra menor la guerre, soyons sûrs qu'il y 
aura toujours un président des Etats-Unis "généreux" (c 'ost une spé­
cialité), un Wilson ou un Roosevelt, pour appeler le prolétariat amé­
ricain et tous lss pcupl0s du monde à la défense de la cause sacrée de 
la Liberté, et des financiers à Wall Street pour nous fournir généreu­
sem·ent et à crédit toutes lGs raarchandises nécessaireso 



Le. seul changement û.U cours de l'histoire, cours qui est actuel­
lement ·celui de l' :..1cèumulation du capital, avec ses d.ltsrnu.nces de 

.. prospérité et de cr iso,. de .P~ix et de guerre, les p:oléta~res savent 
. qu'ils doivent l'attendre non pc.s de: lc.1 succession a la tete des E­
tats bourgs ois d-' instrumc . .nts plus ou moins généreux, ffiù.is dG lëur 
propre action r8volutionnaire de. classe, de 1 'assaut à l'Etat bour-

. ~c~is dt do sa destructi-on, do l'abolition du capitalo 

- ....... ·-··-·- -···· .. '"····~· ···-· 

Le· prt x· ·ëJ:e: .. :y,a~·:-aèr-:·n.l .. ère .. é:·ap·tl·ulêft·tu:~ .. ·-····-···· 

La. C.G .. T .. ~enaie. l 1 unit'.é ... à· .. f.:;\~. ·.ei? .. à. la: C .. FoT .. _C. Quel prix ceux qui, clans 

ces centrales, y so~t favorab~es entendent--ils la faire ·payer ? ·Les partisana 

F.O. et-1C • .t.qt.T~C. de l 1 unité avec FÏ-ach.on· (les c:irigeants de·s fédérations chi·-· 

t:iique e.t métallu::gique) viennent de le dire._ claire~..uent: la. C.G.T .. , disent--ils~ 

àeyra olficielle:..;.ent .ré~udier la forLiule .tie Léni'ne selon laqaellc le syni:.icat 

11est la CCl:lrroie d.e transl-lission· des directivas .clu par.ti de classe jusqu 1 aUX 

couches le$ plu& re_culée_§~de ~a c~a;sse ,ouvt;ière."~ Selon ce ·~rché;_la C.G .. T., 

devr&it~donc of:::îciellement renoncer à guider les luttes pa:rtiell~s du prolé­

tariat en foncticn de sa lutte gén.érale; abando'nnor toute liaison en-tre ses 

revend.i.cations généraleD et sa. revendication ·historique; elle devrait~ COrJWe 

ses concurrentes, faire passer la catégorie avant la pr~fession, 1 1 ent~eprise 

.avant le· corps ie hlétier; el'le devrait, en un wot 1 s r·enferwër dans les lois de 

division et ce ccncu~~rence qui sont le.s 1-oi.s Glême du système capitaliste con­

tre lequel elle reno~'1cerai-t ~.Jar là--même à rien tenter" 

Ces co·n'-litions n'ont. rien ~ui puisse choquer la C.G.T. actuello: elle s'y 
. . 

plie déjà ef::'ecti'-ve:..;ent dans la ~ratique., La ,.;.G. T. actuelle avance des reven­

dicatioti~ de catégorie et i'entrgprise au ~étrillient des revendications intéres­

sant la classe cuvriè~P tout entièrej la C~G~T~ actuelle recherche 1 1 ar~itra­

ge et saoote la grève~ la ~.G .. T., actue1L:: iiiopose Ges wouvements fragmentaires 

et renonce vcluntaire.sent 9-UA 1-.:'-"tes gfnéralisées; la C!lGoT. actuelle fait de 

la propagan<ie pour la p&ix et désari..ae ainsi les prolétaires dans leur cm~bat 

quotictien co;..:~e t1ans· leuE~ lutte gé]lérale contil'e le capitalisae et son Etat; 
ae 

la C.G.T. actuelle vénère lfEtat/la démocratie bourgeoise et ne dit ~ot de la 

dictature dù pr..olétariat; la C .. G .. T .. act.uelle wendi.ie des réf-.;rwes et le prol8-

ta~iat a oesoin u,une révolution~ 

biais ces con...;.itions scélerates nous, co~unistes internationulistes, nous 

devons _les <iénoncer: lorsqu~, statutairewent, il ne· ·sera plus possible d.e pré­

coniser la lutte de classe et sa ligne politique d~ns les syndicats, ces 
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orga.nisr.aes n'auront plus rien de prolétarien et agir en leur sein n'aura plus 

de sens pour des révolutionnaire~. _La lutte ouvrière n'en sera que plus dif-

ficile • .Peut-êtré faudra-t-il. ·en passer par là. En tout cas, le seul fait que 

ces conditions puissent êtr~ proposées à la C.G.T. montre bien devant quels 

ruffians et larbins au capitalisme l'organisation super-o~nortu~iste desThorez 
et Frachon est };:re-te ·a- ·se ···prosterner·· ! 

•••••••••.. o ••••• ·.• .••••••••• ~- •.••••.•.•• 0 •••••••••••• . 
: LES REVOLUTICNlTAIRES DOIVENT-ILS ~ITLITER 
• . DANS LE~ :SDUll3CATS REACTIONNAIRES ? 

. 
• 

Les défa·i·t~~ · ~~~ec·~~~j_~~es• ·~~bj_~·s· ·~;· .ie. ·p;~iét.d;:i.~t dans son affron­
tement avec le capital ramènent à l'ordre du jour la question de l'u­
nité syndicaleo La CGG.:-T:» n'a plus que le mot unité à la bouche,) Nous 
l'avons plusieurs fois affirmé, l'unité syndicale n'est pas, pour 
nous, un absolu., L'important est de savoir en vue de quels objectifs 
elle est réaliséeo D'autre part, nous savons qu'une partie du pro~é­
tariat reste en dehors des organisations syndicales,:) ra lutte de clas­
se existe pourtant, plus dure et plus âpre, pour celle-cio Notre but, 
c 1eqt.,l_'unification de la classe ouvrièreo F.n conséquence, nous ne 
pouvonS ni négliger cette frac:tion inorganisée du _prolétariat, livrée 
à la tyrannie du capital, ni être contre les syndicats;) Nous. sommes 
contre leurs-directions~ Nous appelons tous les prolétaires à réali­
ser 1' uni té à la base, à ne -pas laisser en dehors de celle-ci leurs 
frères plus dêshéri tés qui n'accèdent même ·pas. à 1 'organisation, qui 
n'ont pas le droit à la lutte pour le minimum vital, tous les travail­
leurs dits étrangers: algériens, .marocains, noirs de divers pays d'A­
frique, italiens, espagnols, etc~oo ~1 faut qu'ils chassent ceux qui 
les dirigent pour imposer leur· propre direction a.u travers d'hommes 
dévoués à leur classeo 

En cela nous sommes en ,J.ccord complet avec Lénine qui écrivait 
dans le chapitre de la 111\'Ialadie infantile du communisme'; auquel nous 
avons emprunté le titre de cet article: uNous luttons contre 1' "aris­
tocratie ouvrière 11 au nom de la masse ouvrière et pour la gagner à 
nous; pous combattons les leaders opportunistes et social-chauvins 
pour gagner à nous la classe· ouvrière o Il serait absurde de mée onna.î- · 
tre cette vérité éléliientatre et évidente entre touteso" 

Le·s syndicats sont des organes de la classe ouvrière., Ils jouent 
donc un rOle fondùmental dans 1 w organisation -de colle-e i: nLes_ syn­
dicats ont marqué un progrès gigantesque de la classe ouvrière "au dé­
but du développement du capitalisme; ils ont marqué le p~tssage de l'é­
tat de dispersion et d' irüpuissance où se trouvaient les ouvriers, aux . 
:premières ébauches du ~oupement de classeo Lorsque commença ·à· se dé­
velopper la f arme supreme de 1 'union de classe .des prolétaires, le 
parti révolutionnal.I'e du prolétariat (qui ne méritera pas ce nom aus-­
si longtemps qu'1.l ne saura pus l1er les chefs, la classe et les mas­
ses en un tout homogène, indissoluble), les syndicats révèlèrent inévi­
tablement certains traits ré:..;.c t ionnaires, une c ortcJ.ine étr oi tesse cor­
porative, une cGrt&ine tendance à l'apolitisme, un certain esprit de 
routine, etc o o 17 



De nos jours, la classe ouvrièr.e est fr:.~gmentée, divisée et les 
dive:rs syndicats, par leur existence, légalisent cela~ D'autre part, 
il n'existe plus de parti révolutionn~ire tel que le définissait Lé­
nine o En effet, pour lui, comme pour Ivlarx et pour nous, le parti ··est 
la forme d'organisation la plus apte à ~nir la classe ouvrière, à en 
faire·- uh tout agissant dans un but .défini: übatt!'e le capitalismeo Nous 
avons donc rétrogradé par rapport à la situ~ .. tion décrite -par Lénine o 

c•est en cela que consiste la victoire de lEL cantre-révolution: des­
truct:ion phy~ique d.u pt.t.rti de c~as.se, fragmentation de la c)-asse ou­
vrièreo ··· ·· 

l'lais la contre-révolution ne peut détruire le Programme communis­
te, l'âme même, 1~ conscience tmpersonnelle de la classe où sont con­
signés le but._.qu'elle doit atteindre et les moyens qu 1 elle doit emplo­
yer .. pour_ y· :parveniro Le trav~il qui incombe 0.-UX que1ques éléments qui 
sont restés sur le terrai_n de le. défense cle ce l}rogrè.liiliile, est d'expli­
quer celui-cio Ils doivent le faire dans les organisations réàction­
naires que sont devenus ·les syndicats -parce que ceux-ci, bien que mo­
mentanéJlent dérigés par des équipes de bonzes qui font adopter des 
positions allant à 1 Î enc entre. des intérêts les p luà, ~ .. mmédiats des ou­
vrier~, sont c1es organes de la classe pr o1étar ienne: r;car toute la tâ­
~he des cor~nunistés est de savoir convaincre les retardataires, de sa­
voit travailler parmi eux et non de se sél)âi:;-er d'eux -par des rnots d'or-
dre. "de gauche" at une puérile invention'1 ( JJénine) 0 .. ' . 

Aujourd'hui, 1; ensemble cle )_a classe ouvrière est retarda ta:t.re o La 
yictoii'e de .. la bourgeoisie fut de lJrendre - par ~.fei· sonnes.-;· t:p.te:i--posées: 
-petits-boi:lrgeois, opportunistes., -bureauc!'ates, et~ o o ;> - _la d~rection 
des centrales syndic:::~.leso Notre tâche eFt d€ l'i?n chassero MU;Js lienne­
mi est coriace; il veut garder 1 v ~Lvantage . et empêcher toute .. _:s-budure 
entre la classe ct 2. j !:;1,va.nt-garde q.e c 9lle -ci qu~. défend s.on. program­
me o A us si, existe-t--il· \irt txè s grand r..on~ùrc a.' écràns entre le.~. classe 
et nous: les soi-~ isants :pàrti3 prolétariens, lt:s c omj_tés d'usine, les 
syndicatso o o Nous devon$ combatt~~3 féroc~.;m2nt tou8 le:3 partis, mcJ.is 
nous d_evons travailler. ·dans le.3 syndicat:->,) Dire qu·' iJ ne faut :pas le 
faire, qu'il faut inventer de nouvelles organisat~. :JDS comme le font 
certains· groupement de sauche, rovisnt: è théoriser notre séparation 
a·e la masse prolétarionnc et la disloc~tior.. de celle-ci; cela aboutit 
à théoriser uno défaite: 'ïBôtis,:; impardon:..1üble qui équivaut à un immen­
st:: sorvice rend~ à lr.:.. bourgooi.sio H (Lénin-e):> 

Nous _voulons pénétrer au soin d0 l~t classe, lv instruire à nouveau 
de son programme; nou3 voulon:s l' cxpliquGr à tous les retardataires 
af.in de les amGner au niveau d.c l(..L vision g:jnérale de la lutte uni tai­

- re dG classe contre' l 'onnemi 1..1nique, ls ca-pitalo C'est au cours de co 
·grand mouvement. unificateur quo sc roc onstruit lG J:->arti international 
de classe, seul organe cc1pable de conduire la lutte jusqu'au bout, 
j_usqu' à. la victoire finale o 

" Entre la soçi~té capitaliste et la société CO.;_,j._.uniste se pl?"Ce· la 
périoae d.e transformation révolutionnaire rie celle--là. en celle-ci. 
A quoi ~orrespond une période cie transition po~itique, où l'Etat 
ne saurait ·êtra autre chose que la dictature rs·:olutionnaire du 
prolétaria-t" (iJd.U - Critique du Progra~e de G~tha).. -·--
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Si l'unité organique ne progresse guère·entre·les syndicüts·de 
collaboration de classe, il est un domaine .où elle s'est déjà réa­
lisée: celui de l'unité idéologique avec le Cùpitalisme et ses di­
vers laquais., 

A 1 v indécente campagne de pleurs et de lamenta~ions orchestrée 
autour de la mort de Kennedy, les horümes de. Frachon ont voulu c:ippor­
ter leur contribution: "La C:;GoTo -dit leur rés.c;>lution- traduit 
l'indignation de la classe ouvrière fr"nçaise devant l'odieux atten­
tat~oo Elle adresse aux ouvrie~s des Etats-Unis ses sentiments de so­
lidarité dans ces circonstances pénibles 71

o 

Vous avez bien lu: la C., GoT., est s olid~ire des prolétaires amé­
ricains dans la .peine·qu'ils doivent éprouver pour la perte ~'un chef 
d'Etat représentant la classe même qui les ex:ploiteo Les disciples 
syndicaux de Khrouchtchev rie Se contentent pas de;: verser des larmes 
sur la mort du chef suprême de 1' impérialisme lé plus puissant et le 
plus impitoyable du monde, ils veulent que les ouvriers américains, 
ses premières victimes, soient ~longés dans la mê~e affliction! C 1 

est ce que la C:~G:~To appelle "l'union de la classe ouvrière de tous 
les :pays'1 ! Des fleurs pour ·Kennedy, 1 'homme ·du c~pital yankee, des 
condoléances pour l'adversaire résolu de la révolution cubaine, c' 
est peut-être unenvoie originale il de la solidcJr.ité avec le peuple 
cubain et les victimes de la United Fruits ? 

C'est là certainement la déE!arche la plus hof;Iteuse que puisse ac­
complir une organisation ouvrière: elle n'a d'autre but que de prêcher 
1' union des classes et la capitulation du prolétariat o A Iviarseille, 
les stalino..:..khrouchtcheviens se sont même sur-passés: au:x: c·ôtés de la 
fine fleur de la social-démocratie, ils ont fdit observer une minu-
·te de silenc:e en mémoire de Kennedy à 15;) .. l J. ~ pers onnes rassemblées 
pour manifester leur crétinisme pacifiste à ·1 'occasion· d'un meeting 
contre la force de fraj_)pe et pour le "désJ.rmement général"o 

Etaient-ce donc des prolétaires, ces hommes qui courbaient la 
tête en pensant au 11 gral}d. d.emocra te 11 défunt ? Les vrais prolétaires 
ne s'inclinent pc.:.t.s devant des morts qui ne sont pas les. leurs o Kenne­
dy était un réÎormuteur etnimé d '.excellentes intentions ? Il n'en é­
tait que plus dangereux DOur le prolétariato Plus habile que ses ri­
vaux, il avait déjà réussi à illusionner les masses ouvrières d'Eu­
rope puisqu'elles ont cru l)8rclre avec lui une chanc·e de paixo 

L'attitude des dirigeants de la C;)GJTo n'en est que plus condam­
nableo Le captté?-lisn.1e. manoeuvre pour përduader le·s ouvriers qu-'·ils 
ont, avec ceux qui les ex:plo:ltùi1t, un bi.ën· commun; "la pàix· · ..:. .... ~rt· .. que 
ce bien commun vaut qu'on lui sG.cr ifie la lutte· .de c las seo Au lieu 
de dénoncer ce chantage à la terreur atomique, les communistes dégé­
nérés lui apportent leur cautiono C6 sont eux les pires adversaires 
du prolétar~?.-t, et c 'ef?t ~seuler.r:ent lorsque toute 1 'avant.:.garde ou- -
vrière en sera consciente qut il sera possible de parler E?érieusement 
d'unité de classe du prolétariato 

00000 
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L'unité.du prol~tariat ne peut se faire que contre la bourgeoisie 
et son Etato Elle ne peut se faire que contre les ·larbins ~•communistes" 
du capital qui pleurent la mort de Kennedy en accréditant l'idée imbé­
cile qu'il pouvait, lui, ~arce qu'il savüit s 9 entendre avec le chef de 
1' impérialisme riva~, 1 'irap~.rialisme russe, sauver la paixo 

La ~aix capitaliste est ignoble; la guerre capitaliste est inévita­
bleo I.a.·. paix cal;)italiste est- }!noble car c 'Gst à son Ç>mbre que se déve­
loppent les bonnes affaires, _sliechanges à intérêts réciproquesn et la 
"coexistence pacifiqueH,. c'est,· à dire l'accumulation frénétique du ca­
pital basée sur l 'êxtorsion de la plus-value au :prolétariat· mondiale 
La 6uerre est inévitable car la machino capitaliste une !ois lancée en 
pl.eJ..n re ridement ne peu~s 'arrôter en route o La lutte "pacifiqu<?" pour 
les marchés (ce que Khrouchtchev appelle joliment l'émulation pacifi­
que) no peut: aboutir qu'à la saturation des ritarchés; alors, .il n'y aura 
plus d'autre solution pour chaque impérialisme quu de tenter dtét0~re 
encore, mais -par la force cette fois, sa s-phère de domination; chaqUe 
impérialisme devra,-~OLŒ atteindre son but: vortdre et réaliser sort ~ra­
fit; -a:bandonner la guerre commercialc"pacifique" -pour entamer la guer­
re tout court; a. lors, il n'Y aura plus d'autre solution pour le capi­
tallsme en général que <le détruire sur une grande· échelle les marchan-­
dises accumulées à la sueur des pr olé ta ires :ponaant ·1a: -périod"e "-pac i­
fiqueu. afi~ de pouvoir c.ontinuor à produiro,·ùGs, marchandises et donc 
du profita 

Le sourire de Kennedy ou los proverbes de Khrouchtchev ne -peuvent 
rien cmnger à co cyc lo infornal, imposé -par 1' existoncG mûme de l' éoo­
nomio capitalisteo Soule la révolution communiste pourra y mettre fin 
en détruisant sa cause: la société capitaliste:» Les soi-disant com­
munistes q.ui pr8chcnt la paix et la. démocratie et non la lutte do c las­
so et la dictatur~ du prolétariat ont choisi lour camp: c 10st colui de 
la conServation capitaliste, de l 1 8xploitation ca-pitaliste upacifique" 
aujourd'hui, de la guerre capitaliste domaino 

r- . ----- -· ---- ···-·- -·- ·----·- --·· --· -··-- --- .. ---------·-·. . ... -·-. -·--··· ---- ·-----·---------
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- C ormilunis-:es ~1..8 ter:1-ps 1:1eilleurs 

- B::.·.ses pour 1 'adhésion au .P-.1.rti Communiste 
Intern'-~tionaliste (Prograntme C omr~.1uniste) 

Soc i::Llisme et syndicû.lisi1:e dans le mouvement 
ouvrier franç-.1.is 

- Notes de lecture 

Notes d'actualité: 
Le :prix de l'unité syndicale 
A un milliard de télécrétinisés 
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Lettre de Holl~nde 

ECQNOM lE NATIONALE 

ET LUT TE DIRECTE· 

Amsterdam, noveni-re 1963. Le. :prosp_ère a_p~~~i~ _productif ca pi- ~ 
taliste commence également à grincer en-Hollande, et précisément 
dJ.ns son point fœ;t.o :.'n sait que ce pays est béni, -pour les bourgeois, 
par le jèu exceptionnellement favorable de la loi ·capita.liste de la 
-population: extraordin--.ire densité et formidable .-taux de na ta li té~ 
Bref,. le capital y dispose d'une main-d' oeuvrë" ·:Piirticùlièrément a-. 
bondante et, de ce fait, susceptible de se: livrer à une c one urrenc e 
acharnée ·sur le ·marché du travail pour faire baisser les salaires.o 

.:. .... 

J~is voilà que-depuis quelques ~nnées surtout, après la perte _ 
. des colonies et l'exploit~tion intensive des ressources de l'écono~ 
. -mie intérieure au moment <lu f~oris;::eü1ent _universel du capi talis~e, 
·la. situation sur le marché du-travail se ëar·ac"térise paro ~o un man­

.. que de main-d' oeuvre o Cependant, tiU cours de toute cette période, 
les s:::tlaires sont restés plus bas.que è}.ans tous les .~utres püys d' 

.... Europe occidentale a Ils sont fixés par .é.ontrat collectif, entre les 
dirigeants syndicaux et les organisations patro~les, Pc1.rmi les in­
dustries les plus importantes en Holl:.. .. nde, il y a la raétallurgie 
(fonderies et transÏormation· des rüéttiux); d.J.ns ce secteur, les con-
ditions de trav~il, et donc les salaires, sont le plus rigoureuse-
ment fixés pour tous·les travailleurs~ · · 

Pour pal~ier le ma.nque de cc .. in-d { oeüvre, les cl.kpitcllistes ont mis 
sur pied un systèr;~e de recrutement parüllèle: des sortes d'agences 
fournissent aux e·ntreprises, qui s' u_dressént à elles, des -ouvriers 
qui échappent-aux conditions générales du contrat collectif et re­
çoivent donc des Sd.laires :plus élevés (outre 1~ profit retiré -par 
-les interméd ktJres) o . . . • ...... 

Tout d labord, los ouvriers ;:.LVL.Lient tenté dG s '.opposer à. cette 
institution du recrutement parallèle;) les centrales syndic;;.l.lGs traî­
tres ont prouillé las C:J.rtss Gt interprété cette opposition en pré­
tendant _que les ouvricr:s ét..:ticnt hostil0s à cc que leurs c .J~t:rades 
nrocrutés 11 soient micux···p-û.yés qu'eux ~J! En réalité, la Lld.::.csc des 
ouvriers sournis ~~u contrat colloctif rovcndiquaient des salaires é­
gaux à coux des qu~lc~_ucs privilégiés, ce qui est t~ut :_~utrc chose et 
marque un retour aux traditions de c ln.sse du prolétari:.lt qui pro!ite 
d'un r..1pport de force ~E...vv.L·;.."'..J:-... .:.~fin de lutter -pour arnélic;rer ses 
conditions économiquGs, Il rc..cserre ainsi son unité et èlffirir~e son 
hostilité à la collû.boration des diri~oants syndicc.tux et des patrons: 
il se prépare -"insi t.LUX luttes plus decisives;) 

D0s grèccs écl'-~.tèrcnt J.v...;c un0 __ mpl~ur in~tttcnduc ~ IJ(.vant cctto 
menaco, les dirigeants syndicaux ct les orgdnisations patronales con­
clurent rapidement un ace ord t"~ndant 0.. 1' intcrdictio:r: c"!.u r0crutemnnt 
parallèloo 

Milis cotte décision qui visait à paralyser le prolétariat n'aug­
mentait pas la forco do travail disponible, ct les c&pitalistes du-
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rent sc débrouill\.;;,r individuellement, comme parle :pàsséo UnC: entre­
prise de chant ic r naval offrit une pr iii tG 2 1 'ensemble de son pei· son­
nol pour qu'une: c ommu.ndc soit pr_êt~c; à tcmpso Ç 'ét?-i t une -~ugGenta­
tion déguisée, mais pas si dé·guiséc que lv organisation patronalo n' 
ait pris ombragc ct suspendu :prov isoircr.1cnt 1 'entreprise franc -tireur: 

.... Un _aut~c chant~cr nav-:11 d 1.hmstcrdam déwissionna do 1 'organisation 
~;= .. >:P·p.ur -~-ll:gm~:ntur )-os· sal~U:-os d.c 57{. au-des-sus au-· tar-if synd;Lcal o 

Le prolétariat sut; lui d.ussi, re<>onnaîtro la:' voie qu'il fallait 
suivro; do nouvoll0s grèves éclatèr~nt, toujours spontanées ~t iso­
lées, 1Tt::.:.is de :plus 0n plus. systém:J.tiqucso L~s dirigeants syndicaux 
"ouvriers" déclarère;nt que c •éttJ.it là l::.·c fin dos convontiQns collec-

-.tivos ct il..s. s"onnèrcnt 1 •alàrmc pour l' e'nscrn-blc de 1 'économie hol­
landaise a ·k la t.é1évision (voycz~vous ça .! ).,, 1~ sccrétairü des Fon-

- dours.:. :s '-'.efforça' dG ··c o"nc ilicr ::l&s: .intérêts 11 su:péritïurs" du·· ca pi ta lis-
-·he··:: h'ollandais Gt ceux ·d~·s travailleurs dont los ··ns·àlairc"f>- ·etai8rit 

tout de mêrno un p;;_, u trop bas en go ___ moment 11 
o 

• J. t0 ·12. soptcmbrc, unc'1ta.bio ronde 11 du ministro du :travail, dos 
pa.t:roris ct des·. dirigGants· syndicaux tomba d 'oocordo:) C) pour lt:.~isscr 
·souffl_o.r 1 'éc anomie:. holl8.ndaisc jusqu'au prGmier janvier :pr ex: hain, 
dat6. à laquelle les salaires seraient ëLugn10ntés do 5 · f: pour l 7 onsom-
bic dG·s travaillctirs o · 

·Le cadre ·général dG 1 'ace ord est classique: on noué"' ch roba t les 
orei~la·s dans tous l-0s pays du· mond'--o Il faut sauvegarder lc.:s inté­
r~ts ·généraux do 1 'éc-onon~io ·nat ionalc, il nv faut. pû.S JJ.lcttrc en dan­
ger la c-.!.pacité concu:rrcnt-l.cllc do la petite: Hollande: dans le marché 
commun ct sur le mo.rché mondial; brof,.,il fJ.ut sacrifier au mythe do 
la production nationale, qui prime tout:l Cortes, les sal~lircs devaient 
être augmentés, mais il fallait &uf?si assurc..r .. un bon revenu aux au-

. tres mombrcs de la ne ollcctivité ·nat ionalc", ·c'est à dir...) uugmcntor 
los: ;Loyers en. faveur .d.~s pr o~riétùir0s, augn1cntcr le _prix des sub­
s~stanccs on fave;ur _dos boutiquiers 0t· dvs. industriels, ot enfin il 
fallait s'attendre à. ùrii..; CJ.u:-~,mcntation di~'s inrpôtso A cGttc condition, 
les ouvri9rs. auraic.:nt aussi -lv ur augr.i0nta ti on., 

. AussitÔt après ces tré.~ctat.ions, des grèvcq sauvages éclatèrent 
dans 1 'industrio mét<..1.llurgiquo ot dans qu0lqucs ateliers de typogra­
nhic d'Amst""rdam: l·.Js ouvriers obtinrent satisfactiono L--~ situation 
dcvonait séricusoo ~n bon pompivr d..:.; s\jrvico, 1...:. dirigeant de; la 
Contralc. syndicalü s ccial-démocrato :!ioc:::Gr déclara dans une conféren­
ce-de presse qu'il svCtait prononcé pour lo blocage des salaires jus­
qu'au.p:rcmii._,r janvi'"'r, :·~lais qlic si dGs évènomonts t0ls que c(jux qui 
s 'étaiont produits dans l..::,s docks d 'f"nlst....,rd~.._m (où la· gr•èv0 avait été· 
particulièrement duro) de:vaicnt so répéter, il faudrait onvisagcr 
des solutions plus rapidcso 

En voilà déjà un qui, d c mrpris qut,;:; lo poing dos ouvriers a plus 
de poids que la plilluo des négociateurs J 
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LA GUERRE DE CLASSE
1
' 

(Lé ni ne) 

L'Internationale Communiste surgit en 1919 pour combattre sans pitié 
le pacifisme et le social-patriotisme qui avaient gagné la politique et la propa­
gande de la II 0 Internationale. Celle-ci., en rejetant la lutt~ de classe et la 
violence révolutionnaire, ne faisait rien d'autrç qu'aider à la conservation de la 
domination bourgeoise sur le prol~tariat, que laisser les mains libres à l'oppres­
sion sociale et à la violence impérialiste. 

La III 0 Internationale déchira le drapeau du pacifisme et du social­
patriotisme derrière lequel 1' opport,.,.!1is~c <":ocialiste tentait de dissimuler la 
dictature de la bourgeoisie sur le prolétariat, et elle brandit le drapeau de la 
révolution communiste européenne, le drapeau de la dictature du prolétariat. Elle 
mit sous les yeux du prolétariat du monde entier cette claire alternative : "Ou 
la. dicta.ture du prolétariat -Ou la dictature de la bourgeoisie". 

La doctrine connnuniste restaurée p.:!r lE: Parti bolchevique démusqua.i t 
férocement~ le mensonge et le. tro.hison des p~rtis socio.l-pa.cifistes. Tout ·leur 
pacifisme bêlant, toutes leurs illusions démocr~tiques, toutes· leurs jérémiades 
sur le développement pacifique de lo. société, tous leurs appels à la "sagesse" 
des hommes d'Etat pour éviter· lo. guerre -tout cele.. était ba.lc.yé par la claire 
doctrine marxiste sur lo. paix et la guerre capitalistes. 

~s masses immenses d'exploités, la cluss~ ouvrière tout entièr~ ne peu­
vent éviter la guerre et sortir d~ l'enfer capitaliste que par la révolution com­
muniste. 'La guerre, produit de l'impérialisme, ne pourra être éliminée pur la paix 
capitalist~, mais seulement par l'insurrection victorieuse du prolétariat qui, 
en détruisant l'appareil d'Etat bourgeois duns les divers pays capitalistes pour 
ériger sa propre dictature, arrnchern les racines mêmes de la guerre. 

A la paix et à la guerre impérialistes, 1~ prolétariat ne pèut répondre que 
par la guerre de clnss.e : voilà le message que: lançait l'Internationale Communiste 
nux prolétaires àe tous les pays, 

0 

0 0 

Mais l'Internationale fut vaincuc.Entre 1917 ct 1930, partout, en Euro­
pe comme en Asie, les tentatives révolutionn~ires a.nti-capitalist~s subirent des 
défaites. Ln Russie, isolée, privée de 1' o.ide détcrminn.nte d'une insurrection 
prolétarienne victorieuse en Europe sur laquelle conpt~ient tous les Bolchevicks, 
subit la contre-révolution sanglnnte qui port~ le non de Staline et qui calor.mia, 
déporta et assassina l'avant-garde connunist~ russe, L'Etat russe devint l'instru­
ment de la grandeur de la nation russe, ùt cessa d'être l'o.r.c~ du prolétariat 
~ondio.l qu'avaient forgé~ l~s Bolchevicks, Leninç en t~te ; l'Etat russe devint 
l'instrunent et le gardien de l'expansion du capitalisne en Russie et un agent de 
la cons~rvation c~pitaliste dans le nonde. 

Cette défaite devait faire reculer toujours plus 1~ nouvemant ouvrier 
international , jusqu'à le porter sur des positions pires ~ncore que celles qui 
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avaient marqué la trahison de la seconde. Internationale. La Troisième Internatio­
nale reniait son propre programme, le programme du prolétariat révblutionnàire 
pour sombrer à son tour dans le patrio~i~~e et le démocratisme : l'organisation 
communiste ét~~t morte, .·.· · ·· · 

0 

0 0 

;·.: .. j 

. .. Critiquant le~. contorsions et les· "tourna.ntsu ~-du Kremlin en matière.·de 
politique ét:;rangèr~., Trotsky, en 1938-, .·reprochait .par"~?iculièrement aux Russes. 
leur propagande. en :f~veur du dés~rrne;ment et· des "idées. 9-e paix" lancées par la 
Socïété des. Nations (société de :Q.:r;;.ig~ds impérialistes,; ·.selon Lénine)-. à ·la-
quelle .ils avaient. adhéré. · 

"En :1' espace de vingt; _ÇI!'~s -;~:Observai t-il~. les. :"négociations et les converL­
satio~s. sur :Le désarmement n 1_.QJ;;tt _ g.b:outi qu'à. une nouvelle course. aux armements, 
qui dépasse. de. bien loin t.o.u/t: ce. qu'on avait vu jusqu'ici". L'année- suivante, ·la 
s~cqnde .. guerre imp~riq.list.~:t:;éclatai t : des dizaines et des dizaines de millions 
de prolétai;r~s pouvaient r~.c~ueillir, su~ le front ou do.ns :les villes assiégées, 
les fruits de la poli tique· <le paix et de déso.rmeill.ent prêc:héè par. Mo.scou- et par les 

· partï's ~ui _lui':~taient affi.liés. Et ces prolétaires. firent: ce,_.:Q;\li- :parai-sso.i~. im­
possible. : ils .t~èrent et se :'irent tuer au nom de 1:' igno'ble; démocratie du- ~'monde 
libre", pour la plus grande gloire de l'impérialis~e ocèidentul allié de l'Etat 
cnpitalist~ russe. 

. . ·: _"~C.•etait .là. lo. plus ruineuse des déf'o.it.es. Lo.. III0 Intè!nationale -qui 
·résolut du reste de se dissoudre pour· ne pas gêner 1 1 ëffort de guerre: des Alliés­
,.dépnssait :ia. trahison de la II 0 Internationo.le en merio.nt part-out ;les prolétaires 

.... au massacre· impérialiste en ,eP: embriga<J,ant do.ns les, rangs .des Partisans. ceux qui 
avaie_nt'. écho.ppé_ P:u recrutem~nt des o.rnées régulières. ' . 

• Lri. guerre. f. ~.nie, les prolétairt!S . furent invi t:és ~- regb.rder avec espoir 
du côté ·de -1' 0 .I~·.U. ~- nouvelle a.ssociat_l.on des Etats imp~rialistes née des ruines 
fumantes de lu euerre··. ·Dans chaque pc.ys, ·solidenE:nt t!ncudréà pc.r lés .soî-disarits 
co~1unistes, ils durent reconstruire~suns revendiquer,l'économie nationale dans 
le respect, prêché .par les traîtres "cotrrlunistcs", de la dét1ocratie bourgeoise, 
c'est-à-dire de l 1 Et~t bourgeois, de l'Ordre bourgeois. Après le tribut du sang, 
le tribut· de la sueur 

0 

0 0 

Depuis des unnées tlo.inteno.nt, l'O.N.U. s1ege en pernancnce et discute à 
pert0-de vue de ces éternels sujets : le désarne!lent, l'interdiction des essais 
nucléaires, ln défense de ln paix. Et depuis des années lo. discussion en est tou­
jours au nêne point·, nais lu course aux arneuents, elle, va bon train. 

Pourto.nt, les propagandes parallèles de Moscou et de H~shington célè­
brent les vertus nystérieuses du fa~eux téléphone rouge qui relie naintenant les 
capitules des deux inpérialisnes rivn.ux et qui peroettro.it d '~-viter· les guerres 
"par erreur" ! !viais les guerres"so.ns erreur", les guerr0s nornales, les guerres 
inévitables, les gl,l~rres que préparent .. la .paix, l~s bonnes o.ffa.ir~Js·, le coi:.Dercc 
Est-Out:st ? Mais la. guerre que prépare inélucto.bler.1ent le développenent "pa.c ifique" 
d'aujourd'hui, les échanges à intérêts réciproques, le. lutte pour les r.mrchés 
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baptisée pudique:cent ."éoulation pacifique'' ? 

Les ~égociations pour la paix., au$ourd 'hui comme dans les années qui 
précédèrent 1' éclatement du second conflit impérialiste., n'ont qu'une portée 
réèlle, et une seule. Elles n'ont qu'un but, et un seul : tenter de persuader 
le prolétariat qu'il doit faire confiance aux divers chefs d'Etat pour assurer 
la paix mondiale, qu'il doit renoncer à tout revendication historique, qu'il 
doit renoncer à sa révolution pour ne pas compromettre la paix actuelle. 

~~is nous savons, nous, comme le savaient et le proclamaient les . 
Bolchevicks, que _la guerre ne nai t pas "par erreur" ·• p~ sui te de la "mauvaise 
hüineur" des ç}lef·s d'Etat, mais que la gu~rre est engendrée nécessairement par 
la· sociét~ capitaliste 1 par la concurrence inter~impérialiste qui se développe 
et s'aigU~se précisément au travers du commerce international que nos khrouch­
tcheviens actuels célèbrent co~e le remède enfin tro~vé ~ la guerre impérialiste 

Dans les partis quis~ prétendent.aujourd'hui comcunistes et qui ne 
sont rien d'autre.que les partis du crétinisme .démocratiq1lë, les auxiliaires 
de la· conservation capi taJ.iste et les agences de propagande du com:1erce intèr­
nationa.l fon~é s~ l'exploitation du prolétar.i.a.t uondial, -.dans ces parti~s, il 
ne reste p~us un grain.de la tradition, de la doctrine et du progracoe _de la 
glorieuse Inte!1l~tionale Co:t:m1uniste. Ces partis doivent être dénoncés sans pitié 
comm~ les agents de l'eXploitation capitaliste, de cette exploitation qui pré-

_"'pare les c_onditions du ·troisième conflit impér;o.J.iste malgré toutes les prières 
,._ .. iopuissantes des paci:f~stes ~--

Une seule voie s'ouvre devant le prolétariat s'il veut éviter la 
guerre ct en finir avec les infamies et les misères de la société capitaliste 
la voie· maîtresse de la révolution col!llluniste, la voie· des Bolchevicks. Une 
seule tâche stoffre aux révolutionnaires : re~ommencer l'oeuvre de l'Internationale 

. Coomunistc trahie par les Stalino-khrouchtcheviens, restaurer, défendre, propa­
ger la plateforne politique de la III 0 Internationale à ses débuts, rétablir 
les principes et les perspectives originelles de la doctrine oarxiste 1 continuer 
la lutte du-prolétariat international contre la société crpitaliste, son Etat 
et ses l-arbins soi-disant cor.ltlunistes. C'est à cette· oeuvre que se consacre 
notre parti. 
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Lettre de Belgioue Bruxelles, Novembre 1963, 

"' Il LA GREVE SAUVAGE DES DOCKERS GANTOI.S 

Depuis quelques anDées le port de Gand -le second en importance-après 
celui d'Anvers- s'est- 1-'moder.nisé11 

, c'est-à-dire que les nouvelles installations 
portuaires ont pour effet de multiplier les efforts musculaires des dockers dont 
le rendement productif sera redoublé pour le plus grand profit des Compagnies de 
transpor·t maritime, Grâce à la vigilante activité des bonzes syndicaux socialis­
tes et chrétiens, les dockers ga~tois s'étai~nt laissés cndor:œir par de belles 
promesses de "gros sous" tombant des portcf~uilles des œpiî:alistes reconnaissants. 
En attendant ce pactole, les dockers accélérèrent .le· cythme du travail et four­
nirent le maximum d'heures supnlémentaires. 
C~s excès, encouragés par les- bonzes syndicaux et la hausse continue àu coOt de 
la vie, vien.11ent d'atteindre leurs limites, Les dockers, harassés ct mécontents 
réclamèrent des augrœntations :de salaires en s'appuyant fort opportunément sur 
la pénurie de· maind' œuvre et '1 •·accroisserrent du trafic portuaire, Bon gré ina.l. gré, 
les bonzes furent contraints d'aller s'agenouiller aux pieds 'des délégués patro­
naux avec qui ils. conclurent un accord que les ouvriers rejetèrent unanimement, 
Il s'agissait d'une augmentation de 20 frs. par jour réglée en deux trancl).es. : 
10 frs. immédiatement et 10 frst en juin 1964. A cclà les dockers opposèrent : 
14 %d'augmentation immédiatement. Sous prétexte d'être liés par l'accord inter­
venu, les délégués _syndicaux ne voulurent pas retourner à la table des négocia­
tions pour défendre cette revenàication~ Toujours unanirrcment, les dockers déci­
dèrent de déclencher la grève, passant outre à l'accord des bonzes syndicaux 
et sans préavis A 

Du coup, les àirigeants des deux syndicats, frisant 1' apoplexi8, décla­
rèrent cette grève illégale au nam de la discipline syndicale ct des bonnes 
~lations avec le patronat, ajoutant que les grèvistes ne pourraient bénéficier 
d'aucun secours financiers, ni de la solidarité des autres syndicats affiliés à 
la F.G.T.B, (Fédération générale des travaille~rs ~n Belgique). Si les bonzes ne 
réclamèrent pas 1' intervention dè la gendarmer~e, c' I:..!St bie::n parce qu'ils ne peu­
vent t3n disposer cormne ils disposent ,J::.: la caisse syndicale, C'est oonc dans 
l'isol~mont le plus total que les dockers gantois affrontèrent pendant 19 jours 
le patronat ct ses agents syndicaux socialistes ct chrétiens. D2s circonstances 
13xceptionncllcs : pénuriE: de IP.ain-dbeuvre, ehcombr\3ffient du trafic portuaire, 
ajouté0s au ~'mauvais exemple" donné par les grèvistes aux autres travailleurs du 
pays, précipitèrent la capitulation du patronat, 

Ces circonstances particulièrcrrent favorables devraient évidemment être 
utiliséés par l'enserrhlc des travailleurs sous la direction de l~urs syndicats, 
si ceux-ci n'avaient pas une direc·u .. on dé\·ou8c aux intérnts du ca pi talism8, 
C'est ce tt.;; direction qui est :œsponsabl~ dt:! la "sauvage rit:" des ouvriers, c'est 
elle qui contraint ces derniers à s·- jotcr dans la lutte en sortant des cadres 
de leurs organisations de c:lassc. Bien entendu, nous ne p2rlons pas des syndicats 
chréti~ns qui ne sont-qu~ des organlsations de jaunes que l~s ouvriers doivent 
quitter et refuser de rejoindre au rn~~ titre que toutçs les organisations ouver­
tement bourgeoises, ·chrétiennE!s ou non, Nous_ parlons d8s syndicats dont les 

__ . .-.:.-""· 
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ar1glnes et les princi~s étaient ir.3plres de la lu~e de classe. S'il est encou­
rageaflt è.2 constater qu'au sein des syndicats jaunes, le cap~ t~isme .fç.i t craquer 

.. l'allianc8 des ouvriers et des curés en civil, leur liquidation est retardée par 
l'avilissement des dirigeants syndicaux socialistes qui détiennent une autorité 
telle qu.' ils peuvent se penœttre impunérrent de faire main--basse sur'·· les avoirs 
financi.ers cons ti tués pe.r les ouvriers eux-mêmes, 

.· 
.. , 

Cependant;· cette autorit~ el~e aussi est battue en br~che. La 
grève des d~ckers gantnis l'a m~ntré et prP.figure, bien m~destem~nt il 
est vrai, ce que t~us les curés, en cfvil ou non, apprendront demain à 
l-eurs ctP.pe~~ : que .les prolétaires n'appartiennent décidPm-ent pas à l'es­
P.~ce moutonnière r· et qu'ils dPvi enctrrnt les démens de la rPvolution 
prolP·tarienne~ 

. . 

................................................................................. _ ............ ; ...... ·········-·· ······ ......... ··········· ······ 
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. . Los detlOcrates pcti ts-bourgoois' ces psoudo-socialtstos 

qui ont· substitué à la J.ut..:oo d.o classes leurs rêveries f?U+ 1 'on-

~cnte dos classes, sc représentaient aussi la transformation so­

. cialisto com:no U.."lO f)Or~o do rôvo, non point sous la forme du ron­

vorsomcnt do la èomination ~o la classe exploiteuse, mais sous la 

fo=nlo d'une so~unission pacifique do la minorité à la m~jorité 
.. 

ccnscionto de s0s tâches. Cotte utopio.potito-bourgooiso, indis-

solublement 1iéo à la roconnaissa~co d'un Etat placé nu-dessus 

dos classes, o. abouti pratiquement à la trahison d~ intérêts dos 

classes l~boriouscs, comm:; l'a mo"ntré, par oxemplo, l'histoire 

dos révolutions françaises do 1848 ct 1871, comme l'n.montré 

1 i expérience de ln pcriicipatl"o!l "socialisto'!i aux ministères 

bourgeois on Angleterre, o~ ·Franco$ on Itnlio ct on d'autres 

pays à la fin du XIXo ct a,l début du YJto siècle. 

•• 0 .• 0 ••••• 

"L' Tilta"!;, c 1 osJü-à-diro le proléta.rio.t orgo.nisé on classe 

domi~anto", -cot~o-théorio do M['.rX est indissolublement liée à 

toute sa doctrine aur jo :;:~lo révolutionno.irc du prolétariat dans 

-L 1 histoi~o. J, 1 aboat.issorù·_'·~t do co rôle, c'est la dictaturo. prolé-

t2rionnos ·c 1 Gst ln do::Iination· politique du prolétariat. 
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